
Théâtres, Fêtes et Concerts 
Dmnia - Cinématographe Pathé 

IBue iisfjuermoise, Lille/ 
Ce scer, & 8 heures i / 4 , représentation. — Au 

programme : les • Mats d'Eglises ». — L' « Eter­
nelle Boniance », de M. Daniel Biche. — Le « Dî­
ner du a », de M. Adrien Vély, joué par M. Prince 
l e s Variétés. — L,' « Afrique Mystérieuse • . — 
La • Hevue des Troupes Alpines par le P r e s ­
sent rallieres ». — • Monsieur le Maire à la 
Campagne ». — • Deux braves cœurs ». — • Les 
Déménageurs ont soit », etc., etc. 

Hippodrome Lillois 
T H E ROYAL, V I O 

Que Isa profanes se hâWnl s'ils veulent assister 
k la dernière représentation que notre ami The 
Royal Vto donne, ce soir encore une lo is , du 
programme de cette semaine. 

i l s v verront une collection variée et toujours 
plus intéressante de vues qu'ils seront forces 
dTappaudir. car elles sont simplement merveil­
leuses ces séries toutes les semaines. 

M. de Meulemeester apporte par son concours 
une originalité toute spéciale a c e spectacle spleo-

Suiree 4 8 heures 1/2. 

BRASSERIE UNIVERSELLE (Casino des F*> 
SBlllesv — M Qi. Boucher, directeur-propriétaire. 
• lace du Théâtre Lille — Tous lee tours Man­
nes ie » » 3 h ; srirée ( H . l /x ; Spectacle-* M . 
cert. — Proarramme : The Forbes, scène scroha-
•ttj'ie : Delvares, premier ténor d'opéra ; Mme An 
té .» Je Varces, romancière: Harrys) . ctia.iteur; 
MU* Simonne Debrevanne, diseuse; Wosds, l'u-
tk.j , j ; J ! pcjrri; >• i « u , .aai i t tu^c. 

\ ' n i ; • rwwr»e»n'iii ."» I - J S «eanesB Je zt-
n é m v - J ; M P J- ('Cnrcertet Cméms 

£ntr*e NÉ** »n se:na ne. — Dtmsocbee -» tâtes. 
Mirée 1 T. 50. 

ReeU'irant l e 1 fT ordre — Cuisine « l a n é a . — 
Plat lu j our . i tr. O ciat i u soir : 1 trafic. 

T. I . j . : Cinéffljto.rr. gratis a u Galeries Lilloises 

la compétence et le* secrétaire» d e mairie qm 
•ont de véritables petites encyclopédie» vivante» 
sont le complément nécessaire d'une bonne ad-
-ministratlon communale. 

Ces paroles réconfortantes, parce que pronon­
cées pour la première fois par des gens qua­
lifiés pour les dire, ont rendu confiance aux mo­
destes délégués crue leurs assooations départe­
mentales ont envoyés siéger au congrès et dont 
la moindre des craintes était de revenir au sein 
de leur groupement sans un espoir, s a n s Sa 
moindre promesse d'amélioration de leur sort. 

Ce résultat si faible qu'il soit est dft a di­
verses causes qu'il ne m'est pas possible de dé­
velopper dans un cadre aussi étroit que les co­
lonnes d'un journal, mais il m'est permis de dln» 
en me reportant a douze années en arrière, c'est-
à-dire 4 l'époque où j'essayais timidement ae 
fonder l'Association du Nord que chaque année 
nous a apporte, lr.i comme dans la presque tota­
lité des départements, un contingent nouveau 
d'adhérents qui, aujourd'hui bien groupés et bien 
unis, constitue une force avec laquelle il faut 
compter. 

Je ne saurais donc trop engager les Indiffé­
rents et les indécis qui sont encore légion dans 
notre grand département a> adhérer au groupe­
ment déjîi très florissant, de façon 4 hâter, si 
c'est possibie, le succès des revendications si 
légitimes dont une poignée de gens dévoués et 
convaincus poursuit la réalisation depuis long­
temps. ^ * . 

En terminant, qu'il m e soit permis d'adresser 
un témoignage public d'estime et de reconnais­
sance ft M Théodore Tissier, président hono­
raire de l'Union Nationale des Secrétaires et Em-
{ilcyés de Mairie, qui, par son dévouement infa­
isable et la grande connaissance qu'il a de nos 

besoins et de nos mérites, nous conduira sûre­
ment au but. sans espérer d'autre récompense 
que l'estime des secrétaires et employés de mai­
rie. E. BERNARD. 
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l Départ de Vallorcine, 1 fc. *4 »olr 4 h. 21 satr, 
11 h. 22 matin ; de Oiamontc , 3 h. 3» soir, 6 h. 01 
soir, midi 36 ; de Le Fayet-Saint-Gervais, 5 h. 15 
soir 7 a. 17 soir, 1 h SK s o i r ; de Chambéry, 
8 h. 45 soir, 7 h. 38 soir ; d'Ata-les-Bains, 9 h. *0 
soir, 8 h. (X soir. — Ire, 2e, 3 e c lasses . 

O Savoie-Express 'train ds> lux»), V-S, V-R, 
nombre de places limité, mardi, Jeudi, samedi 
{pour Genève et Evian a partir du 1er juillet) ; 
départ de Paris, 11 h. 30 matin. 

LE 

Réveil du Êëord 
est en vente â PARIS, tous les 
fours, aux Bibliothèques de la 
Gare du Nord et chez Madame 
Schneider (kiosque 50), boulevard 
Montmartre. 2, 

Coures des SeciMaires 
et Employés de Mairie 

Le congres des secrétaires et employés de mai-
Fio qui vient de se tenir à Paris a revêtu cette 
aimée un caractère d'actualité qu'on ne lui con­
naissait pas j u s q u e présent. 

11 n'est pas jusqu'aux délègues eux-mêmes qui, 
se as 1 impulsion qui Wur a été donnée en haut 
l i iu, n'aient émis des vœux pleins de sayesae 
et de pondéiation dont le gouvernement est dis­
posé a faire grand cas. 

Le comité executif dans lequel le Nord était re­
présenté a été reçu en audience pin £4. Brjand, 
ministre de la Justice, qui lui a donne ia s su-
rujice que le gouvernement était plus que Ja" 
mni, disposé a fuir* quelque chose 'piter leS'se-' 
cr,-ia»r«i «t « lApluya lie lllU'.ll*. 

C'est ensuite nu cours de lu séance plénïere du 
congres que M. Martin, sénateur du \ ar, e t M. 
Dumont UépJté do lu Diùnie, venus spontané­
ment, ont lait des déclarations qui sont de na­
ture a inspirer confiance dans une certaine me­
sure. 

M. Martin a dit, en effet, que sa présence par­
mi les congressistes se justifiait pleinement et 
que venir les voir c'était rendre h la lois hom­
mage aux maires et à leurs secréta ires , 

« Partisan resoiu de la décentralisation et des 
lrberlés communales, je salue en vous, a-t-il dit, 
les collaborateurs d aujourd hui et ceux de de­
main. » 

M. Dumont, prenant la parole a son tour, a, 
tout en souscrivant pleinement aux paroles de 
M. Martin, précisé davantage la pénible et fâ­
cheuse situation dans laquelle se trouvent encore 
les secrétaires et employés de maine , 

M. D.unoiit a reconnu que, malgré la préca­
rité de leur situation, les employés étaient tou­
jours restés dans la légalité et que devant cette 
attitude il prenait l'engagement formel d'obtenir 
une majorité à la Chambre, afin de Taire dispa­
raître un peu a la fois ce qui reste de régalien 
«t de monarchique en France. 

Enfin c'est au banquet qui a clôturé le con­
grès que les déclarations en faveur des secré­
taires et employés de mairie ont été 'es plus for­
melles encore. 

M. Deloncle, député de la Seine, a dit que tout 
Son concours était acquis aux secrétaires et em­
ployés de mairie qui constituent la cellule de 
l'administration et qu'il leur apportait le témoi­
gnage d'estime de is quasi unanimité de la 
Cnambre 

M. Marquez, président du Conseil général de 
la Seine, renchérissant sur le discours qu'il avait 
prononcé au cours de la réception du matin à 
(Hôte l de Ville, a formulé des vœux pour qu'une 
prompte solution intervienne. ^ » 

Les secrétaires étrangers Je L i s b o n n e \ d e La 
Haye, de Genève, d'Italie et d antres puissances 
ont voulu apporter leur appui moral à leurs 
Collègues français. 

Pour clôturer M S discours, M. Laîlemand, di­
recteur des affaires départemental''.* au minis­
tère de l'intérieur, spécialement délégué par le 
ministre, a dit combien il était regrettable que 
la loi de 1884 ait omis de régler la situation du 
secrétaire. 

Le vœu populaire, a-t-il dit textuellement, en 
envoyant les élus a la mairie, ne confère pas 

Distinctions Honorifiques 
Les récompenses suivantes ont été décernée» 

aux personnes de notre région qui ont accompli 
des actes de courage et de dévouement : 

NORD 
Médaille d'argent de ire classe. — M. Gtabeke. 

commissaire de police à Lille. 
Médaille de hronze. — M. Banteguie .institu­

teur au Quesnoy. 
Mentions honorables. — MM. Flament, pontfer 

a Lil .e: I^efebvre et Leleu, étooueurs a Duntoer-
que ; Léonin, voyageur de commerce a La Bas-
sée ; Ftinois, caporal de sapeurs-pompiers a Ave-
lin : Vanhove, tisserand à Linselies ; Corin, bras­
seur a Abscon ; Fossart, batelier a Dûnkerque-, 
Fahy cabaretier à Rosendaét ; Vanhoorde. ca-
baretier 4 Roubaix ; Denéchaurl, préposé des 
douanes à Tourcoing ; VVambeke, briquetier a 
Merville. 

PAS-DE-CALAIS 
Médailles d'argent de Se classe. — MM. VandeT-

berque, pontier & Saint-Omer ; Calibre, agent de 
police a Béthune; Hautecœur. mineur à Divion. 

Médailles de bronze — MM. Léger, clerc da 
notaire h Aire-sur-la-Lys ; Héduy, à AuehsL 

Mentions honorables. — MM. Delaplace, méca­
nicien 4 Arques ; Choin et Rogez, caporaux de sa> 
peurs-pompters 4 Arras. 

Miliiairrs 'Sordi. — Médaille de bronze. — M. 
Jaoquemont, maréchal-des-logis-chef au 27s ré­
giment d'artillerie. 

Mention honorable. — M Caron. brigadier a la 
5e compagnie d'ouvriers à Douai. 

Militaires (Pas-de-Calais).— Médailles de bronzs 
— MM. Pencel'.e et Sauvage, gendarmes a * 
Ire légion a Saint-Pol. 

CIE1IM DE FER 
de Paris-lyou-Médilerranéft 

TRAINS EXPRESS RAPTDES ET 0 g LUXE 
POUR VICHY, RICA! iOIATEL-GUYON), CLER-
MONT lRO\AT). 
1* Oe Genève et de L y o n ; 
2» De" ^rarseato et «le - Mme». 
Trains e.'.press quotidiens, Ire, 2e et 3e classes, 

en correspondance directe arvtto W siirSi de la 
France. 

3» De Tari3 : A) Vichy-Royat-Bxpress (train de 
luxe), V-S, V-H, nombre d« places limité. 

Aller : départ de Paris, 3 h. K> soir (mardi, 
jeudi, samedi;'. 

Retour ; d, part de CJermont, 8 h. malin ; Riom, 
S h. H matin ; Vichy, » h. 05 mel in (lundi, mer­
credi, verniiedi). 

Ui i r i i n rapide. Ire classe a couloir, L-S, V-H 
h l'aller. 

Aller ; départ de Parts, 11 h. 10 malin. 
Retour : départ de Clermont, midi 45; Riom, 

1 h. 01 soir ; Vichy, 1 h. 40 soir. 
Q Train express de jour, toutes classes, Parii-

Clormont : 
Aller : départ de Paris, 9 h. matin. 
Retour : départ de Clermont 6 h. 15 matin ; 

n,om, 6 h. 3o mutin ; Vichy, 7 h. 12 malin. 
TRAINS EXPRESS ET DE LUXE POUR GENÈVE 

ET LA SAVOIK 
1» De Londres et Paris . Express de nuit pour 

Genève, Evian, Divonne (V-L, L-S. ; Ire, 2e et 
3,. classes à couloir, Paris-Genève ; — L-S, Ire 
et 2e classes, Ca'.ais-lienève ; Ire et 2a classes 
pour Divonne). 

Aller : départ de Londres, I l h. mat in; de 
Paris, 9 h. 30 soir. 

Retour : départ de Divonne, 5 h. 48 so i r ; de 
Genève, 8 h. soir. 

2» De Paris : A) Express de Jour pour Genève 
et Evian (Ire et 2e classas à couloir, V-R jusqu'à 
ou de Dijon). 

Aller : départ de Parts, 9 h. 05 matin . 
Retour : départ d'Evian, 10 h. 07 matin. 
B) Express de nuit pour Evian et bains d l îv ian 

(L-S, l i e et 2e classes a couloir). 
Aller ; depaj-t de Paris, 9 h. soir. 
Retour ; départ d'Evian, 8 h. 55 soir. 
3» De Paris pour Aix-les- Bains, Chambéry, An­

necy, Le Fayet, SoinMîervats, Chamonix, Ar­
gentier» et Vallorcine. — Aller : 

A) Express de jour, Ire et 2e classes îi couloir, 
Le Fayet : départ de Paris, 9 h. 05 matin. 

Départ de vallorcine, C h. 21 matin ; de Cha­
monix. 8 h. 01 matin : de Le Fnyet-Saint-Ge:vais, 
9 h. 22 m a l i n ; do Chambéry, midi 2 9 ; d"Aix-les-
Bcins, midi 55. 

B) Express de nuit, t re e t 8e c lasses a couloir, 
peur Le Fayet via Annemnsse : départ de Paris, 
9 h soir. — L-S, Ire et 2e classes a couloir, pour 
Annecy : départ Je Paris, 10 b . su «air. 

Ôeparl de Chambéry, » a. '«nattai ; d'Aix-las- ! S î ™ " ' S f e ^ ï . I 5 a ? l m J 2 ? '• le départ doit avrjtr 
lfeu en présence des arbitres officiels choisis par 
le Daitv Mail, d'accord avec l'Aéro-Club. 

Bains, 10 h 30 matin ; d'Evian, S h. OC matin ; 
de Genève, 9 h. 24 matin. — Lundi , mercredi, 
vendredi, de Genève et d'Evian e> partir du 2 
Juillet. 

La 6* Pô te Fédérale dss rosiques 
du Nord et da Pas-de-Calais 

A C A L A » 
La ville de Calais s'apprête à recevoir digne­

ment dimanche prochain 4 juillet, les 113 socié­
tés musicales, d un effectif de 5^400 sociétaires, 
qui prendront part au festival fédéral organisé à 
1 occasion du Congrès des Muafarues du-Nord et 
du Pas-de-Calais qui se tiendra « a n s cette ville. 

Le Comité d'organisation s'occispe activement, 
car ce n'est pas chose facile que de donner sa­
tisfaction à pareille affluent» d e musiciens qui, 
pour la plupart, séjourneront d e u x jours. 

Déjà I o n sent dans l'air o n certain enthou­
siasme et la Municipalité, aussi b ien que les ha­
bitants, s'apprêtent h bien accweHlir les étran­
gers qui viendront dimanche mat in d a n s l a cité 
Calaisienne. 

Ces t vers 11 heures 1/2 du mat in , è l'issue du 
Congrès, qui s e tiendra. Théâtre des Arts et au­
quel tous les musiciens pourront assister, que 
seront remises les récoaroanses. La d e s discours 
seront prononcés. 

La Chambre de commerce de Calais organise, 
notamment pour le lundi, de 10 heures du matin 
à midi, et h partir de deux heures du soir, des 
promenades en mer. 

Sur le vu de sa carte d'identité et moyennant 
le prix de 50 centimes, chaque sociétaire pourra 
obtenir un ticket pour promenade en mer. 

Le» remorqueurs statJotineront a u quai Paul 
Dévot, face à la Gare Maritime. 

On commence à pavoiser les rues. La fêle s'an­
nonce comme devant avoir un gros succès. 
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prix, beaucoup plu» Important encore qtrt sera 
décerné à la première personne qui se rendra 
de Londres a Manchester en aéroplane. Il s'agit 
cette fois d'une somme de 250.000 francs. 

Les conditions dans lesquelles devra se dispu­
ter ce prix vraiment royal ont été établies car 
aotre généreux confrère, d'accord arec l'Aero-
ÇJub et la F. A. t. Voici les principales : le vol 
devra avoir lieu dans un délai de 21 heures et 
le conducteur pendant la course n'a droit qu'a 

MtllilM if la f i n , IrWt i l Mt| 
U l c è r e s d e V a r i c e » 

E c z é m a » , D a r t r e s , e t c 

g u é r i s p a r l e 

Dépuratif DELEZEME 
L e F l a c o n : 4 fr. e t l e 

Staline Ste-Benevïèi» : Ui l 
F r a n c o c o n t r e e n v o i de G fr. M 

l a p h a r m a c i e P R U V O S T , 7, r u e 
d e s Arts» L I L L E . 

Chronique des Sports 
AUTOMO BIL1SME 

L E M E E T I N G D E BOLTLOGNE-SCTR-MEB 
Les engagements commencent 4 arriver aux 

organisateurs pour le prochain meeting de Bou-. 
logne-sur-Mer, organisé par la Section Boulon-
nefse de l'A. C. .V, et qui aura lieu comme nous 
l'avons déjà dit les 1S et 19 juillet. 

A ce jour se trouvent engagées : une voita-
retle Lion, une voiturette CrespeUe, une quatre-
cylind-es Grégoire, nne quararjte-cheraux 4éete-
bloc une vingt-cinq chevaux Brasier, e t une 
rtngt-cjuatr» chevaux CotUn-Desgouttea. 

Les épreuves da vitesse sont dotées de 1.200 
francs de prix en espèces ; quant aux touristes 
ils auront 4 te partager de nombreux objets d'art 
et des médailles de valeur. 

Grande Fête Sportive à Hesdin 
Le Veloce-Cluh hesdinofs organise, pour le di­

manche 18 juillet, au Vélodrome, une grande 
fêle sportive qui promet d'avoir un vif succès. 

La coursa Lille-Hesdin 
La course cycliste Lille-Hesdin empruntera 11-

tinéraire suivant : Lille, départ à 3 heures : Loos, 
Haubourdin, Fournes. La Bassée (contrôle vo­
lant), Beuvry, Béthune (contrôle volant), Bruay 
(contrôle volant) Saim-Pol-sur-Ternoise (con­
trôle volant). Croix, Humières, Le Paroq, Hes­
din, rue d'Arras Grand'Place, route d'Austrëber-
the, arrivée au Vélodrome où les coureurs auront 
4 courir trois tours de piste. * 

Cette course est réservée aux* amateurs libres. 
Elle se fera sans entraîneurs, les changements de 
machines seront autorises . 

240 francs de prix en espèces et de nombreux 
objets divers, médailles, diplômes, seront distri­
bués aux coureurs. 

Le droit d'engagement est fixé 4 deux francs 
cinquante par coureur . 

ils seront reçus jusqu'au 15 juillet, au Café Vé-
recke, rue du Bois, à Lambersart, près Lille. 

CONCOURS D'ATHLETISME 
300 m. , 600 m, , saut e n hauteur, lancement du, 

poids. 
Le classement s e fera par addition de points. 

Cette épreuve est ouverte aux amateurs et indé­
pendants. 

De beaux prix : objets d'art, médailles, diplô­
mes , récompenseront les athlètes qui prendront 
part a ce concours. 

Droit d'engagement : 1 franc. 
CONCOURS DE MARCHE 

î.000 mètres réservés aux amateurs et Tndêper* 
dants. Prix - Objet d'art, médailles, diplômes. 

Droit d'engagement : 0 fr. 50. 
COURSES PEDESTRES RESERVEES AUX 

GYMNASTES 
600 m., 1.000 m. ; courses de baies 1.800 m. 

COURSES DE CERCEAUX 

rents sont membres du V. 
FETE DE GYMNASTIQUE 

Elle est organisée par la Société de gymnas­
tique des Filatures d'Auclry-les-Hesdin. 

Les engagements pour les épreuves du Vélo­
drome seront reçus jusqu'au 15 juillet, ohea M. 
Humhert, secrétaire du V. C H. xue d'Arras, 4 
Hesdin . 

Le Comité d'organisation ne répond pas des 
accidents qui pourraient survenir pendant les 
courses. 

Gymnastique' 
L A F E T E R E G I O N A L E 

D E G Y M N A S T I Q U E A BOTJBAIX 
On nous communiqua la note su ivante ; 
Les 9.000 places confortablement installée» 

dans les superbes tribunes du Parc de Barbieux 
— o n ! «Iles suffisantes pour recevoir le nombreux 
public qui se propose d'assister & la grande fête 

SUCRES. » - Lourds. — Cour. 36 M. — Prcen. 
30. 25. — J.-A. 30 37. — 4 OCt. 29 11. — 4 prtsn. 
20 75. 

• ^ 

du dimanche 4 juillet, et qui sera présidée par 
M. le général Davignon, délégué officiel de M. le 
Ministre de la Guerre T 

La meilleure réptntton de Pnecf» 
matiquessefait chez «/. VtTTU, 
16, rua du Ballon, St-Maurioo. Lille 

ATHLETISME 
C H A M P I O N N A T D U F O O T B A L L - C L U B 

D E S S P O R T S D E R O U B A I X 
Cest dimanche prochain. 4 9 heures du matin, 

sur la piste du Vélodrome Roubaisien qu'auront 
lieu les Championnats du Football Club des 
Sports de Roubaix iF. S. A. P. F.). Le program­
me comprendra le» épreuves suivantes MO s i . , 
400 m., 801 m., 1.300 m. 5.000 m. saute en hau­
teur avec et sans élan, saule i n longueur avec et 
sans élan, lancement du poids, du disque. De 
beaux prix récompenseront lés vainqueurs du 
classement général. 

COLOMBOPHILIE 
A VrEUX-COJtDE 

Le concours qui devait avoir lieu dimanche 
prochain est supprimé. Il es t remplacé par le 
suivant : 

Concours organisé sous les auspices de la Fé­
dération, par Ta société « Le Pigeon d'Or ». 300 
francs de pri xgarantis. Lâcher a Survilllera, 

Mise en loges au local de la société, chez Fla-
meDt-Moreau, rue d'Hergnies. 

AÉRONAUTIQUE 
U N P R I X D E 250,000 F R A N C S P O U R 

L E P A R C O U R S L O N D R E S M A N C H E S T E R 
Nous avons dit. Il y a quelques Jours, que no­

tre grand confrère anglais le Daily Mail avait 
créé un prix de 25.00u francs pour le premier 
aviateur réussissant a faire la traversée de la 
Manche e n aéroplane. 

Ce Journal vient également de fonder un autre 

Voil4 le grand problème que s e posent les 
membres du Comité d'organisation de la 24e Pats 
Régionale d e gymnastique. 

Les prévisions tas plus large» sont dépassé»» 
et tout laisse espérer un succès sans précédent ; 
aussi recommandons-nous une dernière M a a u x 
retardataires de prendre leurs Muets 4 l'avança 
chez M. Jubé, rue de la Gara, pour éviter tout 
encombrement a îx entrées du terrain. 

Des samedi soir, Roubaix prendra s a p a n s » 
des jours de fête et nous sommes convaincu» que 
les trois couleurs flotteront a toutes las façades. 
L'Initiative privée fera des merveilles de déco­
rations, nous en sommes certains et les efforts 
<** ions vtendroTH heureusement complète» l'or­
ganisation générale. 

La splemide retraite avec motifs lumineux, qui 
cuivra la réception du drapeau régional, samedi 
soir 3 courant, * 9 heures, donnera le signal du 
commenœment des r*joufssanr«-- et n o o s espé­
rons que le beau temps formera le complément 
indispensable a la bonne réussite d'un program­
me aussi complet 

La grosse portion de nos société» étrangères 
airi»«te> a n gare 4 e Roubaix . aarnaril. dans Ja soi­
rée, ce qui occasionnera également, dans nos 
artères prlnctpales .une vfva animation 

Grice 4 l'extrême obligeance de la Compa­
gnie des Tramways de Roubaix-Toureoing, le 
kiosq'M de la Gare sera transformé en bureau de 
renseignements et le dévoué président de la 
Commission M Dubocage. ainsi que le secré­
taire. M. Dubutrq. aidés des membres de cette 
CommissioTi. organiseront ce service. 

Les cafetiers, désirart des fournitures militaires 
pour assurer le couchage des gymnastes sont 
priés de se présenter aux êtablissi-ments Vinchon 
(porte, rut BeT.\ de 8 heures du m a t » 4 midi, 
et de » heures » 6 heures du soir. & partir d'au-
jonrdTMU' Jeudi, ter juillet. 

Le prix de la location sera exigible 4 la livrai­
son. 
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Coure de clôture du » fuin 190» 
COLZAS. — Calmes. — Cour. 65 50. — Proch. 

65 25 — J.-A. 65 25. — 4 dern. 65 25. — 4 prem. 
66 50. 

BLES. — Lourds. — Cour. ÎG 60. — Proch. 
£ 670. — J.-A. 86 a>. — 4 dern. S4 75. 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 17 90. — PrOCb. 
17 75. — J.-A. 17 73. — 4 d e m . 17 75. 

AVOINES. — Calmes. — Cour. 2» 65. — Proch. 
8» 45. — J.-A. 28 » . — 4 dern. 19 . . . 

l.IN'S. — Calmes. — Cour. 5 675. — Proeh. 
56 75. — J.-A. 57 »». — 4 dern. 57 50. — 4 prem. 
57 50 

FABINE3.— Soutenues.— Cour. 34 65.— Proch. 
94 55. — 4 déni . 3Ï 60. 

ALCOOLS. — Calmes. — Cour. 39 25. — Proch. 
39 50 — J.-A. 39 75. — 4 dern. 39 » . — 3 ocV 
38 75. — 4 prem. 39 25. 

BULLETIN FINANCIER 
• O U R S E O E B R U X E L L E S 

Bruxelles, s» / « m ItM 
_TEWME. — Mètre 5 » ~ I 7 r - — Par&Wifl 248. 
Rails Bectriques 138 1/2. — Rio-Tinto 1.910. — 
Lots Congo 87 3/4. — Rio Tram 432. — Saragosse 
422. — Nord Espagne 354 1/2. — Tanganyika 
139 1/2. — Mex icoTram 635. 

COMPTANT. — La séance a été meilleure qoa 
sa devancière au Marché du Comptant, c'esi-a-
dire que les ventes provoquées pour faire face 
aux pertes subies da Vautre côté d e la barre ont 
cessé et qu'une orientation meilleure profite déjà 
4 certaines valeurs. 

Les actions qui procèdent de nos grands éta­
blissements de crédit font fort bonne contenance. 

Ces t sous les auspices de la Banque d e Bruxel­
les et de la maison Philippson qu'aura lieu, le 7 
courant, la souscription aux actions privilégiées 
et ordinaires réunies de la Compagnie GeïiéreJe 
Auxiliaire d'Entreprises Electriques. 

Cette Compagnie a été constituée le 28 mai 
1909, au capital de dix millions de francs, repré­
senté par 20.000 actions privilégiées de 500 fr. 
et par 100.000 actions ordinaires, s a n s désignation 
de valeur. 

Au moyen d es ressources provenant de son ca­
pital souscrit et des 18.000 obligations de SDp fr, 
émises après la constitution, la Compagnie a ac­
quis 30.7S1 actions, donnant droit aux bénéfices 
de 1909 et exercices suivante, de la Société russe 
de Saint-Pétersbourg, pour installations électri­
ques, société qui a réalisé e n 1906 un bénéfice da 
1.845 053 fr. 84. 

Les Chemins manquent d'activité : la Fondateur 
Congo et la Jouissance WeUtenraedt perdent du 
terrain respectivement a 4.425 et 1.125. 

Les Tramways n'ont pas d'orientation bien dé­
finie. 

Les Valeurs Sidérurgiques sont sans animation, 
tandis que les Titres Houillère témoignent généra­
lement de quelque fermeté. 

Disons, pour finir, qu'un mieux sensible se ma­
nifeste-dans l'allure des Valeurs Coloniales et que 
las actions diverses et étrangères se traitent d a n s 
les limites habituelles. 

• O U R S E O E L I L L E 
Li lU, s» jufat fSM. 

Le Marché es t un pea plus indécis, il est vrai 
que c'est fin de mois ; néanmoins les Valeurs 
Charbonnières défendent très bien leur cours. 

Anlche résistant 4 1.761. Bruay supporte assez 
facilement les réalisations 4 994, la coupure par 
contre progresse a 99.75. Bully se maintient rela­
tivement bien 4 5.09), le 50e 101,50. Le 5e Car-
vin s e consolide a 575. Clarence semble plus faible 
4 361. Courrières qui devait détacher aujourd'hui 
un coupon de 24,62 est demandé sans contre-par­
tie. Crespin s a n s entrain 4 85. Douchy plus ferme 
a 1.065, ex-coupon de 27,52. La production de coke 
de mai dernier accuse près de 2.000 tonnes d'aug-

mentatkm sur le m o i s précédent, e» qui prcejsf» 
d es demandes p n i s f a p o r t e ^ s » , _ P a s W B s sassf 
acheté 4 « L Droeoart e n bonne c M O i g l o n prow 
grasse à 5.850. la coupure s e repose à ! 
pelle resta demandé 4 1.002. Ferfay t _ 
posé 4 385. MUnes 74,73. Les disposition» 
favorables en Lens en légère hausse 4 894. ! 
posé a 385. Flfnes 74,75. La» dispositions rsslsng, 
-.rogres & 143.25. Llghy s e matmient aloéuient s j 

~ Marias 30 % accuse une plus-value 4 SJssw 
largement traité 4 I s w e s 
i sa dnpar* p t a rie ait 

tenue, o a ne partage l e titre 4 2.885. Nord « 
4 395. Ostrioourt n'a p a s da venoeurs. TnlISinali 

isre 4 0 0 » . n en est da m ê m e da) 
et 159. Denam-Aacm rétrogradai 

les ne varie 1 
Vicoigne 4 1J 
4 2 .0» . . 

Aux divers, les di«positions très soutenues a> 
la Jouissance Laiteries du Nord se mafntjeunen 
a 434. Les Margarioeries de Béthune an reprisa I 

SI 

vous 
V O U L E Z 
p r e n e z n v a n t c h a q n o r e p a s , 1 
f e x c e U e n t V I N d e 

BANYULS-Tftl 
q u i n q u i n a s p é c i a l e m e n t re<wrrMand* 
MM. tes D o c t e u r » a u x fiorrirriasv 
e n f a n t s . 

D a n s t o n s l e s C a l é s , l e s b o n s 
et c b e s l e s " " ' .repoaitalres , 

E x i g e z p l o s q u e J a m a i s rétfcroèfe* 

façooa. 

P o u r ê t r e r e n s e i g n é r a p i d e m e n t « t 
f a ç o n p r é c i s e s u r t o n t e s l e s v a l u s 
B o u r s e et n o t a m m e n t 1 — 
s ' a d r e s s e r a u J o u r n a l 

LE RENSEIGNEMENT GETCftsi. 
pnbl i é à Li l l e , 5, GraneTPlawsv . _ j ^ 

On y t r o u v e t o n t e s l e s i n l o n a M i d t V x a s W 
« è r e s i n t é r e s s a n t e s e t a n s R s r s s é s s s s W 
c h é s d e Li l le , P a r i » e t ~ 

U B a , 44, m e • » 

BOURSES 
Paris. Bruxelles, Lille 

do- 30 Juin 1909 

Vslssxs fTnrl AlrVatess 
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LES DEUX DIANE 
par Alexandre DUMAS 

— E t de qui s e r a i t - c e T d e v a n t tôt, }e p u i s 
Ouvrir m o n c œ u r . Quel m a l h e u r q u e je n e 
l 'aie p a s t r o u v é ! Je v e n a i s l e c o n s o l e r e n m e 
c o n s o l a n t . C o m m e n t es t - i l ? bien m o r n e et 
b i e n d é s o l é , n 'est -ce p a s ? pourquo i n est-U 
p a s v e n u m e vo ir u n e s e u l e fo i s au L o u v r e 7 
O u e dit-i l ? q u e fait- i l ? t a r i e 1 p a r l e donc , 

" " - H é t o ! m a d a m e , repr i t A l o y s e , v o u s 
a v e * b ien r a i s o n de croire qu'il e s t m o r n e e t 
d é s o l é . F i g u r e z - v o u s . . . 

D i a n e i n t e r r o m p i t la nourr ice . 
— A t t e n d s , b o n n e A l o y s e , lui d i t - e l l e , 

a v a n t q u e tu ne c o m m e n c e s , j'ai u n e r e c o m ­
m a n d a t i o n à te faire. Je r e s t e r a i s ici j u s q u a 
d e m a i n 4 I écouter , vo i s - tu ; s a n s m e l a s s e r 
s a n s m ' a p e r c e v o i r d e 1a fuite d u temps». l | 
f au t rourU.nt que je ren tre a u L o u v r e a v a n t 
o u o n n'y e i l r e m a r q u é m o n a b s e n c e . P r o - | 
m e t s - m o l u n e c h o s e : quart 1 U J « M u n e 
h e u r e q u e J° s era i ici o v e j toi, qu il s o i l r en -
t r é o u n o n , a v e r t i s - m o i , r e n v o i e - m o i ? 

— M a i s c'est q u e , m a d a m e , dit A l o y s e , je 
s u i s b i en c a p a b l e d'oublier l 'heure , m o i nus -1 
• « • « t i s ne m e f a t i g u e r a i s p a s p l u s h v o u s 
n a r l - r q u e v o u s à m e n t e n d r e , s a v e z - v o u s ! 

— C o m m e n t donc f a i r e ? reprit D i a n e , je 
c r a i n s n o s d e u x f a i b l e s s e s . . 

— C h a r g e o n s de l a dure eonuTiiss ion u n e 
t r o i s i è m e p e r s o n n e , dit A l o y s e . 

— C e s t ce la I... A n d r é . 

Ije page, qui était resté dans la pièce yott 

s i n e , p r o m i t de f rapper à l a p o r t e l o r s q u i l 
v a u r a i t u r e h e u r e U'écoulée . 
* — Et m a i n t e n a n t , dit D i a n e e n r e v e n a n t 
s 'a s seo i r p r è s de la nourr ice , c a u s o n s 4 no-
Ire a i s e et t r a n q u i l l e m e n t , s i n o n c a l m e n t , 
h é l a s I 

M a i s cet e n t r e t i e n , b i en a t t a c h a n t 4 l a vé ­
rité pour c e s d e u x f e m m e s a t t r i s t é e s , off reit 
c e p e n d a n t n o m b r e de di f f icultés et d ' a m e r ­
t u m e s . 

— D'abord, a u c u n e d e s d * u x n e s a v a i t a u 
j u s t e j u s q u ' o ù l 'autre é ta i t d a n s l a conf iden­
c e d e s t err ib les s e c r e t s d e l a m a i s o n de 
M o n t g o m m e r y . 

E n outre , d a n s c e <ra'A_\oyse c o n n a i s s a i t 
de la v ie p r é c é d e n t e d e s o n j e u n e maî t re , il 
y a v a i t b ien d e s l a c u n e s i n q u i é t a n t e s qu'e l le 
a v a i t pe ur pour e l l e - m ê m e de c o m m e n t e r . 
D e que l l e façon e x p l i q u e r a e s a b s e n c e s , s e s 
r e t o u r s s o u d a i n s , s e s préoetcupat ions e t s o n 
s i l e n c e m ê m e ? 

Enf in l a nourr ice di t a D i a n e tout c e qu'el le 
s a v a i t , tout oe qu'e l le v o y a i t du m o i n s , e t 
D i a n e , e n é c o u t a n t l a n o u r r i c e , t rouva i t s a n s 
doute u n e g r a n d e d o u c e u r 4 e n t e n d r e p a r l e r 
de Gabrie l , m a i s u n e g r a n d e d o u l e u r 4 e n 
e n t e n d r e par ler si t r U t t m e n t . 

En effet, l es r é v é l a t i o n s d ' A l o y s e n 'é ta ient 
p a s fa i t e s pour c a l m e r l e s a n g o i s s e s de m a ­
d a m e d e Cas tro , m a i s b i e n plutôt pour l e s 
r a v i v e r , et c e d é m o n v i v a n t e t p a s s i o n n é 
dos d é c h i r e m e n t s et d e s d é f a i l l a n c e s d u 
i euno c o m t e , r enda i t p r é s e n t s p o u r a inoi dira 
h D i s n e t o u s t e s l o u n t i u n t s de c e t t e v ie ag i ­
tée. 

D i a n e put s e p e r s m v l e r d e p l u s e n p lu» 
que , s i e l l e vou la i t s a u v e r c e u x qu 'e l l e a i -
mni t , il é ta i t g r a n d e m e n t t e m p s qu'alla inter­
v int . 

M ê m e d a n s l e s p l u * p é n i b l e s c o n f i d e n c e s 
u n e h e u r * e s t b i en v i t e p a s s é e . D i a n e e t 
AJovse tressa i l l i rent lout é t o n n é e s e n e n ­
t endant André frapper à la porte . 

•— E h «moi ! déjà I s ' écr ier en t-el lea s n m ê ­

m e t e m p s . 
— Oh Tbiën , tant p i s '. reprit D i a n e , je y a i s 

r e s t e r e n c o r e un pet i t q u a r t d 'heure . 
— M a d a m e , prenez g a r d e I dit la nourrice . 
— T u a s r a i s o n , n o u r r i e s , je do is , je v e u x 

part ir . U n m o t s e u l e m e n t : D a n s tout c e que 
tu m ' a s dit de Gabr ie l , tu a s o m i s . . . il m'a 
s e m b l é . . . en f in , il n e par le d o n c j a m a i s de 
m o i ? 

— J a m a i s , m a d a m e , j 'en c o n v i e n s . 
— O h ! i l fa i t b i en ! dit Diane a v e c un s o u ­

pir . 
— Et il fera i t m i e u x e n c o r e de n e j a m a i s 

s o n g e r 4 v o u s n o n p lus . 
•-— T u c r o u d o n c qu'il y s o n g e , nourr ice , 

d e m a n d a v i v e m e n t m a d a m e de Castro 
— J e n s u i s trop s u r e , m a d a m e , di t A l o y s e . 
— P o u r t a n t , il m ' é v i t e a v e c so in , il év i t e 

le L o u v r e . 
— S'il é v i t e l e L o u v r e , m a d a m e , dit Aloy­

s e e n s e c o u a n t l a tête , c e n e doit p a s être 4 
c a u s e de c e qu'il a i m e . 

— Je c o m p r e n d s , p e n s a D i a n e e n f r é m i s ­
s a n t ' c 'es t 4 c a u s e de c e qu'i l hait . 

— Oh !... dit-el le lout haut , il faut q u e je 
le v o i e ; i l l e faut ab.îoiunr eut . 

— V o u l e z - v o u s , m a d a m e , q u e je lui d i se 
de v o t r e par t d'al ler v o u s t r o u v e r a u Lou­
v r e ? 

— N o n 1 non I p a s a u L o u v r e ! dit Dtane 
a v e c t erreur ; qu'il ne v i e n u e p a s a u Louvre i 
J e verra i , je gue t t era i u n e o c c a s i o n c o m m e 
c e l l e de c e m a t i n . Je r e v i e n d r a i ici , m o i . 

— M a i s s'il e s t sorti e n c o r e ! dit A l o y s e ; 
quel jour, quel le s e m a i n e s e r a - c e ? le s a v e z 
v o u s 4 p e u p r è s ? Il a t t e n d r a i t ; v o u s p e n s e z 
b ien . 

— H é l a s ! dit D i a n e , p a u v r e fille d e roi 
que je s u i s , c o m m e n t p o u r r a i s - j e prévo ir à 
que l i n s t a n t , 4 quel jour je s e r a i l ibre. M a i s , 
s'il s e peut , j ' enverra i A n d r é d 'avance . 

L« p a g e , e n ce m o m e n t , c r a i g n a n t de n'a­
vo ir p a s été e n t e n d u , ffftppa u n e s e c o n d e 

1 fo i s a l a p o r t a . 

r— M a d a m e , cxia-t-i l , l e s r u e s e t l e s a l en ­
tours d u L o u v r e c o m m e n c e n t 4 s e peupler . 

— J'y v a i s , j y v a i s , r é p o n d i t m a d a m e d e 
Castro . 

— A l l o n s ! il faut n o u s s é p a r e r , b o n n e 
nourr ice , di t -e l le tout h a u t 4 A l o y s e . E m ­
b r a s s e - m o i b i en fort, tu s a i s , c o m m e l o r s q u e 
j ' é ta i s en fant , c o m m e l o r s q u e j ' é ta i s h e u ­
r e u s e . 

Et t a n d i s q u ' A l o y s e , s a n s p o u v o i r r i e n 
dire , l a tenait é t r o i t e m e n t e m b r a s s é e : 

— Ve i l l e b i en s u r lui, so igne - la b i e n , lu i 
d i t -e l le 4 l 'oreil le . 

— C o m m e lorsqu' i l é ta i t e n f a n t , c o m m e 
lorsqu' i l é ta i t h e u r e u x , dit la nourr ice . 

— Mieux ! oh ! m i e u x e n c o r e , A l o y s e ; 
d a n s c e t e m p s - l à il n'en a v a i t p a s a u t a n t b e . 
so in . 

D i a n e q u i t t a l 'hôtel s a n s q u e Gabr ie l fut 
rentré . 

U n e d e m i - h e u r e a p r è s , e l l e s e r e t r o u v a i t 
s a n s e n c o m b r e d a n s s o n l o g e m e n t d u Lou­
vre. M a i s s i l e s s u i t e d e l a d é m a r c h e qu'e l le 
ava i t r i squée ne l ' inquié ta ient p l u s , e l l e 
n'en s e n t a i t q u e p l u s v i v e m e n t s o n a n g o i s s e 
a u sujet d e s projets i n c o n n u s de Gabriel . 

Les p r e s s e n t i m e n t s d'une f e m m e qui a i . 
m e *ont la p l u s é v i d e n t e e t la p l u s c la i re d e s 
prophét ies . 

Gp.briel n e r e n t r a c h e z lu i q u ' a s s e z a v a n t 
d a n s la journée . -»;:-

I.R c h a l e u r é ta i t gruWlè c e jour-là. Il é ta i t 
fatiffué 0 e corps , p l u s t a t i g u é d'esprit 

Mai» q u a n d A l o y s e eu l p r o n o n c é l e n o m 
de D i a n e et lui eu t dit s a v i s i te , il s e r e d r e » . 
s a , il s e r a n i m a , t o u t v i b r a n t et palpi tant . 

— Q u e voula i t - e l l e ' ' . . . qu'a-t-el la A t ? ~ . 
qu'a-T-èlle f a i t ? . . . O U I pourquo i n'étais-je 
p a s 14 ' M a ï s parle , d i s -moi tout , A l o y s e , 
t o u t e s s e * pa ro l e s ; t o u s s e s g e s t e s . 

Ce fui à s o n t o u r d'Interroger a v i d e m e n t 
Is nourr ice e n lui l a i s s a n t à p e in e l e t e m p s 
de répondre . 

— E l l e v e u t m e v o i r 2 s é c r i a - t - a E l l e a 

que lque c h o s e à m e dire f m a i s e l l e n e sa i t 
quand el le p o u r r a r e v e n i r Y O h 1 j e ne p u i s 
p a s a t t endre c l i n s ce t t e incert i tude , t u c o u -
ç o i s cela, A l o y s e . J e v a i s a l l er s u r - l e - c h a m p 
a u Louvre . 

— A u L o u v r e , J é s u s ! s ' écr ia A l o y s e épou­
v a n t é e . 

— E h l s a n s d o u t e , répondi t Gabrie l a v e c 
c a l m e . Je ne s u i s p a s b a n n i d u L o u v r e , j e 
s u p p o s e , e t ce lui qui a dé l ivré à Ca la i s m a ­
d a m e de C a s t r o à b i en le droit d'aller lui p r é ­
s e n t e r s e s h o m m a g e s à P a r i s . 

— A s s u r é m e n t , dit A l o y s e t o u t e t r e m ­
blante . M a i s m a d a m e d e Cas tro a b i en re­
c o m m a n d é q u e v o u s n e v e n i e z p a s la trou­
ver a u L o u v r e . 

— A u r a i s - j e que lque c h o s e à y c r a i n d r e ? 
d !t Gabr i e l f ièrement . Ce s e r a i t u n e r a i s o n 
pour y a l l er . 

— N o n , r e p r i t l a nourr ice , c 'es t probable ­
m e n t p o u r e t f l e - m é m e que m a d a m e de C a s t r o 
redouta i t ? . . . 

— S a r è p c t a t l o n aura i t b i e n p l u s 4 souf­
fr ir d 'une d é m a r c t i e secrè te e t fur t ive s i el le 
é ta i t d é c o u v e r t e , q u e d'una_ v i s i t e pub l ique 
et a u g r a n d jour c a m e .celle q u e je compte ' 
lui faire, q u e j e lui ferai aujourd'hui , à l ' ins­
tant m ê m e . 

Et il appe&a p o u r qu'on v i n t l e c h a n g e r 
d'habits . 

— M a i s , m o n s e i g n e u r , dit la p a u v r e Aloy­
s e à bout rke s e s r a i s o n s , v o u s - m ê m e , j u s ­
qu'ici v o u s éviMez le L o u v r e , m a d t m e de 
Cas tro l'a r e m a r q u é . V o u s n 'avez P a s v o u l u 
a l l er l a v o i r u n e s e u l e fois d e p u i s v o t r e re­
tour . 

— J e n 'a l lu i s p a s v o i r m a d a m e de C a s t r e 
q u s n d e l l e n e m'appe la i t p a s , dit Gabrie l . 
J ' év i ta i s le L o u v r e q u a n d | e n 'ava i s a u c u n 
mot i f d'y a l ler . M a i s aujourd'hui , s a n s q u e 
m o n act ion aoit In tervenue en r ien, q u e l q u e 
c h o s e d ' i rrés i s t ib le m' inv i te , m a d a m e d e 
.Castro désa-i* m e votr. J'ai juré A loyse , de 
laisser dormir en moi ma volonté^ mais de 

l a i s s e r t o u j o u r s faire l a d e s t i n é e s i D i e u , «jf 
j e v a i s m e rendre a u L o u v r e s u r l ' r t m f s . 

A ins i , la d é m a r c h a de U i a n » a l l a i t p r o . 
d u i re l e contra i re d e oa qu'e l le a v a i t saja* 
tMUlS. 

vm 

L'imprudence. Ua in prrfcaaftosj 

Gabrie l pénétre , s e n s c p p o s l t i a o d a n e IéT 
Louvre . D e p u i s l a p r i s e d e C a l a i s , l e n o m d*j 
j e u n e c o m t e d? M o n t g o m u i e r y a v a i t é t é pro­
n o n c é trop s o u v e n t p o u r q u ' o n Bnnsflt 4 lu i 
re fuser l 'entrée d e s u p p a r t e m e a t a d e i s a d e * 
m e d e Cas tro . 

D iane , d a n s l e m o m e n t , s ' occupa i t aenlsf 
a v e c u n e de s e s f e m m e » 4 q u e l q i e c a v r s j M 
de broder ie . B i e n s o u v e n t s i s * Inissart est 
m a i n r e t o m b e r , et, s o n g e u s e , e s r a p p e l a i t 
s o n entre t i en de la i n a t i r é e a v e c A i o y s * . 

Tout à coup , A n d r é e n t r a tout effare. 
— M a d a m e , m o n s i e ' i r l e vVxntuV* d ' E x J 

m e s 1 annonça-t - iL (L'enfant n e s ' é ta i t paaf 
d é s h a b i t u é d e d o n n e r c e 0 0 m à s u a aastenï 
maître) . 

— Qui ? m o n s i e u r d E x m e s 1 ic i I 
D i a n e b o u l e v e r s e s . 

—- M a d a m e . H e s t s u r m e s p a s , es* le) 
page . Le voici . 

Gabrie l j>arut s u r l a porte , m a î t r i s a n t s o i s 
é m o t i o n de s o n m i e u x i l s a l u a prolaaâew 
m e n t m a d a m e de C a s t r o qui , t o u t i n t e r d i t e , 
n e lui rendit p a s d'abord s o n s a l u t . ~ 

M s i s el le c o n g é d i a d u g e s t e l e p o s e e s Ist 
s u i v a n t e . ^ 

O t o n d Diane e l Gabrie l furent s e u l e , ug 
al lèrent l'un 4 l'autre, s e t e n d i r e n t e t s s s e s S 
rèrent la m a i n . ^ ^ 

I l s r e s t èrent a i n s i l e s m a i n s u n i e s u n s a-av 
n u t e à s e c o n t e m p l e r e n s i l e n c e . 

— V o u s a v e z b i en v o u l u v e n i r c h e z m o t , 
D i a n e , dit enf in Gabrie l d u n e v o t a — 


